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L'his to i re des sc iences présente bien des facettes et de mul t ip les p ro longe-
ments , dont le moindre n 'es t pas la muséologie scientifique, perspect ive part i-
culière dans laquelle nous l ' aborderons ici. Compte tenu de l ' ampleur du domai-
ne concerné , nous nous l imiterons à une réflexion relat ivement générale , en nous 
appuyant sur une expér ience essent ie l lement française, autour de deux projets, 
l ' u n r é a l i s é et l ' a u t r e en p h a s e d e c o n c e p t i o n : le p r e m i e r , l ' e x p o s i t i o n 
«Envi ronnement» à la Cité des sciences et de l ' industr ie (CSI) , dont l ' auteur a 
assuré la coordinat ion scientif ique, déve loppée en col laborat ion avec plusieurs 
laboratoires et chercheurs du C N R S et avec Météo-France , le second étant le pro-
jet «Climatologie et météorologie», proposé il y a maintenant quelques mois à la 
direction des exposi t ions de la CSI. 
L 'expos i t ion couvre une palette de réalisations de niveaux et de caractères très 
différents, depuis une modes te collection d 'objets ou d ' ins t ruments jusqu 'à des 
mises en œuvre sophist iquées réunissant des présentat ions mult iples et recourant 
à des techniques très évoluées. Dans ses réalisations les plus élaborées, l ' exposi -
tion apparaît c o m m e un média ( l 'usage de ce terme est év idemment discutable, 
mais il possède l ' avantage de la rapidité) part icul ièrement riche par la diversité et 
la complexi té des moyens qu ' i l est susceptible de rassembler : écrit et illustration 
graphique, objets, êtres vivants , maquet tes , d ioramas, audiovisuels , logiciels (qui 
peuvent au jourd 'hu i rassembler texte , images fixes et an imées , son) et autres 
supports dans un ensemble scénographie , c 'es t-à-dire un cadre symbol ique signi-
fiant par rapport au propos traité. 
La plasticité, mais aussi la complexi té de la réalisation muséologique doivent 
être sou l ignées . En part iculier , la jux tapos i t ion de différents méd ias n ' es t pas 
sans poser de difficiles et nombreux prob lèmes de lisibilité et de concurrence , 
s u s c e p t i b l e s de nu i re à l ' a p p r é h e n s i o n par le pub l i c des p r é s e n t a t i o n s . El le 
demande , pour être maîtrisée, beaucoup de travail et d 'a t tent ion. 
Q u e peu t -on , que do i t -on a t t endre de l ' e x p o s i t i o n par r appor t aux au t re s 
moyens de diffusion de la connaissance scientifique, de la vulgarisat ion ou de la 
valorisation de la recherche ? Le pari de l 'exposi t ion est, entre autres, la restitu-
tion sensible d ' u n e réali té c o m p l e x e à t ravers les cons t ruc t ions très é laborées 
qu ' e l l e seule rend poss ib le , occas ion pour le vis i teur d ' u n e rencontre en trois 
d imens ions avec cette réalité qui lui est le plus souvent étrangère. 
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L'îlot «Environnement» de la CSI : 
- au premier plan, deux logiciels 
consacrés à la météorologie ; 
- à l'arrière-plan, l'atelier 
de prévision météorologique 
où les prévisionnistes présentent 
la situation du jour 
et des animations thémat iques . 
Quelle peut en être la portée ? Cette quest ion, en dépit de la mul t i tude des 
é tudes d 'évaluat ion ou de compor tement des publ ics , reste sans réponse quanti-
fiée définitive et vér i tablement crédible. On assiste cer ta inement , et pas seule-
men t dans notre pays , à une c ro i s sance con t inue du n o m b r e de v is i teurs des 
m u s é e s en m ê m e t emps q u ' à la mul t ip l icat ion des réal isat ions muséa les . Que 
peut-on en déduire quant à leur impact sur le niveau culturel de nos con tempo-
rains ? Il est difficile de construire une réponse précise et générale à cette ques-
tion. On peut avoir quelques doutes quant à l ' impact de ces réalisations sur une 
large frange du public : une étude réalisée il y a quelques années avait mis en évi-
dence le fait que 30 % de la populat ion française était encore convaincue que le 
Soleil tournait autour de la Terre (Kapferer et Dubois , 1981). 
Dans ce doma ine , les b izarrer ies , les cont rad ic t ions abondent . H. -P . Jeudy 
(1986) a réuni, dans son livre Mémoires du social, quelques-uns des avatars de ce 
qu ' i l désigne c o m m e «muséification du monde» , expression d ' une activité sans 
limite de conservat ion. D 'au t re part, le secteur scientifique n ' es t pas exempt de 
manifestations médiatiques ou de visées commercia les de grande ampleur, c o m m e 
en t é m o i g n e l ' é n o r m e ba t tage méd ia t i que autour des d inosau re s d é v e l o p p é à 
l 'occas ion de la sortie du film de S. Spielberg, Jurassic Park, où la confusion 
entre intérêts commerc iaux et curiosité scientifique est à son comble . 
RAPPEL HISTORIQUE His tor iquement , il existe plusieurs étapes successives de la réalisation muséo-
logique, depuis les cabinets de curiosité du XVII e siècle j u s q u ' a u x grandes insti-
tutions spécialisées contempora ines . Le tournant s ' amorce év idemment au X I X e 
siècle avec la réalisation de très grandes exposi t ions consacrées au développe-
ment scientifique et technique et la mise en place mondia le de très grandes insti-
tutions muséales , souvent consacrées aux sciences naturelles. . . Les fonctions de 
l ' insti tution muséale à cette époque sont relat ivement faciles à cerner : mettre en 
scène un savoir en montrant ce qui en const i tue l 'objet , l 'ordre universel d 'un 
m o n d e soumis à l ' e m p r i s e de la ra i son . Ces ins t i tu t ions sont autant l ieux de 
recherche que de conservat ion ou de présentat ion au public. De ce prodigieux 
inventaire restent d 'a i l leurs encore quelques splendides témoignages c o m m e la 
galerie de zoologie du Muséum national d 'his toire naturelle de Paris. 
Mais , cur ieusement , c 'es t au moment où cet ordre s 'affirme mass ivement sur 
le plan institutionnel que ses fondements sont remis en cause sur le plan théo-
rique. Cette remise en cause va donner le jour à un nouvel âge de la science suivi 
d 'une nouvelle génération d ' insti tutions muséales , dont le Palais de la découverte , 
ouvert au public en 1937, const i tue le prototype (Eidelman, 1988). Au centre des 
présenta t ions , on ne t rouve plus autant l ' image de l 'o rdre ra isonné du monde , 
mais plutôt la tension vers l ' intelligibili té, l 'effort et l ' ingéniosi té d ' une interro-
gation qui tente de percer les secrets de la matière ou du vivant. La science ne se 
m o n t r e p l u s c o m m e c a t a l o g u e i m p e c c a b l e , m a i s se s p e c t a c u l a r i s e c o m m e 
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confronta t ion p r o b l é m a t i q u e de la théor ie et de l ' e x p é r i e n c e . U n des g r a n d s 
apports du Palais est la présentat ion d 'an imat ions réalisées par des scientifiques. 
Ce m o d è l e , expor té aux Éta ts -Unis , s 'y déve loppe pour donner le j ou r à une 
muséologie , non plus de spectacle, mais de part icipation et d ' interact ion avec le 
visiteur, auquel on propose des si tuations d ' invest igat ion des phénomènes à tra-
vers des manipula t ions l ' engageant à intervenir personnel lement . 
C 'es t ce modè le qui nous revient au début des années 1980, hybridé d ' u n e 
nouvelle composante qui prend une dimension considérable , celle de la c o m m u -
nication de masse et des moyens énormes qui y sont liés, audiovisuels et infor-
mat iques . Ce modèle , objet à l ' époque de mult iples discussions et controverses , 
sous-tend la réalisation de l 'exposit ion permanente de la CSI à la Villette, ouverte 
en 1986, et qui mêle , sans distinction précise, science et technologie . Au centre 
de ce modèle , derrière une proposit ion muséologique dont la nouveauté tient lar-
gement au développement de nouveaux outils de communica t ion , on t rouve une 
question, miroir des interrogations de l ' époque , vacillation devant le développe-
ment technologique : est ici central le conflit entre l ' h o m m e et la machine . Face à 
l ' interactivité proposée par des machines sophistiquées, l 'animateur a-t-il encore 
une place et laquelle ? Mais aussi , quelle est la place de l ' h o m m e face à une tech-
nologie en pleine explosion qui modifie profondément le rapport de l ' h o m m e au 
monde ? Il ne semble pas, après plus de huit ans de fonct ionnement , que cette 
institution ait élaboré une réponse claire à ces quest ions. 
Cette invasion de la muséologie scientifique par la communica t ion prolonge 
év idemment un autre aspect central de la mutation des relations entre sciences et 
sociétés, celui de l 'explosion technologique. Avec , pour corriger les excès d ' une 
technologie omniprésente , la croissance, à la fois objective et dans l 'opinion, des 
problèmes d ' env i ronnement , et la prise de conscience, à la périphérie du sys tème 
scientif ico-technico-social , d ' une limite possible au développement socio-écono-
mique , d 'au tan t plus prégnante qu ' e l l e est « inévaluable» et «insi tuable» : elle 
tient sa force de son indétermination m ê m e . 
C 'es t précisément dans ce contexte et de ce contexte scientifique, technique et 
social que viennent l 'exposi t ion «Envi ronnement» et le projet «Climatologie et 
météorologie», dont nous parlerons plus en détail par la suite. 
L 'exposi t ion scientifique s ' inscrit dans un ensemble très large de dispositifs 
utilisés pour la divulgation de la connaissance scientifique. Le jeu de ces disposi-
tifs n 'es t pas quelconque, et, dans ce domaine , la redondance joue cer ta inement 
un rôle important . La répétition, la diversité et la multiplicité des supports et des 
techniques ne sont pas neutres. Nous viserons ici essentiel lement les réalisations 
de la CSI , dont il faudrait discuter le contexte particulier, ce que nous ne pouvons 
entreprendre car cela élargirait excess ivement notre propos. 
Les moyens de la diffusion des connaissances scientifiques couvrent un large 
éventail de prat iques, depuis les ense ignements j u s q u ' à la presse. Quel les sont les 
fonctions de l 'exposi t ion ? Peut-on les dissocier, et j u s q u ' à quel point, de l ' image 
et du rôle que prétendent assurer les institutions qui les réalisent ? L 'expos i t ion , 
dont la mise en œuvre est souvent lourde et coûteuse, se situe à la croisée d ' in té-
rêts dont la convergence seule en rend en général possible la réalisation. D 'où la 
d i f f icu l té à d i s t i n g u e r d a n s l ' e x p o s i t i o n ce qui r e l è v e du s y m b o l i q u e , des 
logiques de la représentat ion, de ce qui relève de la volonté effective de présenta-
tion d 'un champ de connaissances . L 'ex tens ion prise par la communica t ion , en 
tant que champ spécialisé de diffusion de messages sociaux, ne fait d 'a i l leurs que 
renforcer l ' impor tance donnée au symbol ique , la multiplication d 'aspects relati-
vement parasi tes. 
Autre difficulté, l 'exposi t ion (le musée) est affichée c o m m e lieu de loisir, de 
détente, de jeu, au moins autant que c o m m e lieu de divulgation d 'un savoir. Dans 
l 'as tucieux slogan utilisé dans la communica t ion de la CSI , «Le plaisir de com-
prendre», le mot plaisir vient bien en premier . D ' u n e certaine façon, les valeurs 
de l 'exposi t ion se présentent aujourd 'hui c o m m e l ' inverse des valeurs de la créa-
tion scientifique : à la durée, à la pat ience, à l'effort de longue haleine de l ' intel-
ligibilité, on substi tue l ' instantanéité de l ' approche automat isée , à la complexi té 
et la difficulté, l ' apparence et la vra isemblance , à l 'énergie de la passion, l'indif-
férence du spectacle. Il faut bien reconnaître que, perçue sous ce jour , l ' aventure 
de la mise en exposit ion apparaît c o m m e paradoxale , invraisemblable, c o m m e un 
leurre. Il n ' e s t d ' a i l l eurs pas certain que cet te invra i semblance , indi rec tement 
pe rçue par le pub l ic l u i - m ê m e , ne c o n c o u r r e m a s s i v e m e n t , dans le cadre de 
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macro-inst i tut ions c o m m e la CSI , au succès m ê m e de l 'exposi t ion. On peut évo-
quer des effets de sidération, rappeler la définition paradoxale du réel proposée 
par le psychanalys te J. Lacan : «Le réel, c'est l'impossible». 
Quoi qu ' i l en soit, on est au jourd 'hui , à t ravers l ' exposi t ion, confronté à la 
multiplicité et à la complexi té d'effets de sens difficiles à démêler . Derrière son 
aspect culturel et policé, l 'exposi t ion se manifeste aussi c o m m e le lieu de la mise 
en c i rcula t ion s auvage des s igni f iants . Sans dou te mo ins innocen te qu ' i l n ' y 
paraît, et dont le sens doit être cherché dans des logiques d 'affirmation institu-
t ionnelle. A travers la CSI , ce n 'es t pas un discours particulier sur (ou, à fortiori 
de) la science ou sur (de) la technologie qui s ' énonce , mais plutôt une certaine 
forme de la toute puissance de l 'État , conjuguée à celle de la technologie , ainsi 
qu'un renforcement de l ' image de l 'État , par la maîtrise apparente de l ' image et 
des moyens de la technologie . 
Cette analyse, loin de nous éloigner du sujet, nous en rapproche singulière-
ment . Car c 'es t bien aussi une science vassal isée que diverses institutions muséologiques s ' emploient aujourd 'hui à présenter. Science en apparence plus t r iom-
phante que jamais , puisque magnifiée par le succès des réalisations technologiques, 
mais science en m ê m e temps soumise aux m ê m e s aléas que les autres ac teurs 
sociaux, aux effets de puissance et d 'argent . La science démocrat isée de la société 
post-industrielle ne se distingue plus des autres acteurs d 'une société dans laquelle 
elle est p ro fondément insérée. Cet te inscr ipt ion sociale majeure de la sc ience 
expose mass ivement aux aléas et aux risques de dévoiement , y compris communicationnel, de l 'activité scientifique, alors que celle-ci relève d 'ex igences communicationnelles part icul ièrement précises, fondatrices de la moderni té . C 'es t là 
un paradoxe de taille. 
La science, cependant , ne se limite pas à ses figures contempora ines : autant 
un m o d e d ' impl icat ion aujourd 'hui socialement largement répandu, sinon domi-
nant, se combine aisément avec l 'oubl i de toute perspect ive, l ' abandon du passé 
et l ' i gnorance du futur, autant la sc ience s ' inscri t dans des m o d e s opéra to i res 
autrement plus complexes et plus larges. La réalité sociale de la science ne peut 
se restreindre à la s imple mise en œuvre scientifique présente. La science est un 
sys tème d ' échanges ex t rêmement vaste, un héritage historique et social. Elle est 
t ransmission. Et si la science est sommée aujourd 'hui de se posi t ionner en tant 
qu 'ac teur social c o m m e les autres, il lui appartient de le faire avec les références 
et les matériaux qui sont les siens, de dévoiler la spécificité de ses sociabili tés et 
de ses contenus effectivement sociaux. Certes, il n 'y a pas lieu de masquer les 
rivalités, les tensions, voire l ' a rcha ïsme anthropologique que semble y constater 
et se plaît à décrire un Bruno Latour (1991) . Mais la science doit-elle pour autant 
être un iquement présentée c o m m e lieu d ' une compéti t ion brutale ou d 'une pro-
duction aveugle , et non pas également c o m m e celui de l ' intell igibili té, c 'es t -à-
di re de l ' a c c o r d , n é c e s s a i r e m e n t m o m e n t a n é , ma i s c e p e n d a n t p r o f o n d é m e n t 
motivé et éclairé, des intell igences et des sensibili tés ? 
On peut s ' in terroger sur des présenta t ions de l 'act ivi té scientifique conçues 
dans la perspect ive d 'un rapprochement trop grand avec les technologies . Celle-
ci compor te le risque majeur de fausser de façon importante l ' image et le sens de 
la science, et de n ' en conserver q u ' u n e représentation finalisée et unidimensionnelle qui ne correspond pas à la réalité. 
La mise en exposit ion et la référence permanente , mais souvent implici te, au 
social dans la mise en œuvre des présen ta t ions (en ce sens , l ' expos i t ion peut 
apparaître c o m m e lieu d ' une sociologie sauvage, dans laquelle des intervenants 
mult iples , architectes, décorateurs , scénographes , muséographes s 'at t r ibuent des 
fonctions de sociologues) pour l'offrir à l ' appréhension d 'un visiteur considéré 
(au m i e u x ) c o m m e s o c i a l e m e n t d é t e r m i n é sou l èven t b ien des q u e s t i o n s . Le 
public est en effet l ' é lément fondamental de légitimation de ces mises en œuvre . 
Nous n ' en t amerons pas la discussion à ce propos , beaucoup trop large pour le 
cadre du présent travail . 
L 'h is to i re des sciences est une activité mult iple, un domaine très vaste marqué 
par le vois inage, voire l 'affrontement, de concept ions divergentes. Quel les q u ' e n 
soient les mises en œuvre et la portée, l 'histoire des sciences s 'affirme c o m m e 
lecture, plus ou moins vaste, plus ou moins précise et sophist iquée, de l 'act ivi té 
scientifique passée. Le sens de cette lecture est de faire ressortir, d 'extra i re de 
l 'act ivi té scientifique les traits ou les sys tèmes d' intell igibil i té. Dans un phéno-
m è n e auss i c o m p l e x e que la sc i ence , cet te in te l l ig ibi l i té est mu l t ip l e et non 
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évidente (construction des théories, invest igations et observat ions, méthodes , his-
toire personnelle des chercheurs , institutions et leur sociologie, etc.). En ce sens, 
l 'histoire des sciences produit , autour d 'une activité part icul ièrement dense, des 
reconsti tut ions partielles, des narrat ions, des récits, des fictions indispensables à 
l ' a p p r é h e n s i o n d ' u n e réa l i té a u t r e m e n t o p a q u e , en par t icu l ie r au p lus g rand 
nombre , du fait m ê m e de sa densité. Ces reconsti tut ions, aussi restreintes soient-elles, sont d ' u n e grande por tée . El les appor tent éclairages et cont inui tés , elles 
maintiennent des liens multiples avec le passé (théorique, instrumental ou expéri-
mental ) , avec l ' imag ina i re . . . 
L 'his toire des sciences prend sa réalité de ce que le travail scientifique, avec 
ses m o d e s opératoires particuliers (construction d 'hypothèses , mise en œuvre de 
stratégies expér imentales ou modél isantes) et sa visée générale , universelle, est 
f ondamen ta l emen t m a r q u é d ' u n e perspec t ive h is tor ique sous- jacente , p lus ou 
m o i n s exp l i c i t ée , m a i s é v i d e m m e n t p e r m a n e n t e . F o n d a m e n t a l e m e n t l iée au 
temps, confrontée au temps, l 'activité scientifique, de par la qualité et la r igueur 
de ses mises en œuvre, institue des temporalités, crée en permanence de l 'histoire, 
en m ê m e temps et sans doute parce qu 'e l le peut s 'entendre c o m m e ensemble de 
stratégies pour répondre au défi de la temporal i té . Structurel lement , la science 
s ' inscr i t t empore l l emen t autant que soc ia lement . La d imens ion h is tor ique est 
constitutive de l 'activité scientifique. La science est de l 'histoire et dans l 'histoire. 
U n e disc ip l ine c o m m e la c l ima to log ie en donne de mul t ip les i l lus t ra t ions , 
depuis ses séries de températures dont certaines ont aujourd 'hui plusieurs siècles 
(avec toute la quest ion de la val idi té , de la fiabilité des mesures , etc.) jusqu 'à 
l 'affermissement sur le long terme de ses problémat iques centrales. Une excel-
lente illustration peut en être trouvée dans le livre The nature and theory of the 
general circulation of the atmosphère (Lorenz, 1967), dans lequel ce dernier pré-
sente, analyse et discute, à la lumière des points de vue contempora ins , les diffé-
rentes théor ies de la c i rcula t ion généra le de l ' a tmosphè re depu i s Hal ley et le 
développement sur plusieurs siècles de cette théorisation. 
En ce sens, l 'histoire des sciences est un puissant révélateur de la réalité de 
l 'act ivi té scientif ique, sur le p lan heur is t ique autant que social . L 'h i s to i re des 
sciences vise le cœur de la pensée et de l 'act ivi té scientifique, afin de retenir ce 
qui fait la spécificité de la science, sa diversité et son unité, d ' en cerner la réalité 
complexe , dynamique . En tant qu 'h is to i re , elle n ' é chappe pas aux risques de la 
fiction, voire de l ' anecdote ou de l ' idéologie . Au mieux de ses mises en œuvre , 
elle se situe cependant au cœur de l ' intelligibili té scientifique. Elle illustre celle-
ci au p l u s hau t p o i n t , au s e n s où e l le est d é g a g é e de la d i m e n s i o n et d e s 
contraintes opératoires de l 'act ivi té scientifique. 
Soumise à de fortes exigences cri t iques, momen t incontournable de l ' intell igi-
bili té, elle consti tue un chapitre privilégié de la culture scientifique. Qu ' en tend-
on par ce terme ? L ' ensemble de notre culture ne porte-t-il pas à un tel point la 
marque de la science qu ' i l peut être g lobalement qualifié de scientifique ? De 
fait, notre représentat ion du monde a été complè tement bouleversée par le déve-
loppement scientifique. Isoler un continent culturel caractérisé par une proximité 
toujours ques t ionna i re avec l 'act ivi té scientifique, que l 'on qualifierait de culture 
scientifique, peut sembler une opération relat ivement arbitraire. 
L ' intérêt d 'un c h a m p technique de réflexion autour de l 'act ivi té scientifique, 
qui ra t tache cel le-ci aux aut res aspec ts et regis t res de l ' ac t iv i té h u m a i n e , est 
cependant indiscutable. Ce champ repose fondamentalement , y compris dans ses 
aspects les plus phi losophiques , sur l 'apport de l 'histoire des sciences. Cette der-
nière peut être considérée c o m m e ce qui expr ime au plus jus te la notion de cultu-
re scientifique dans la mesure où elle const i tue le champ de références et d ' idées 
susceptible d 'apporter l 'éclairage le plus large et le plus complet quant à l 'activité 
scientifique et à ses mult iples aspects. Elle emprunte ses éléments à une multi tude 
d 'ac teurs , de scientifiques, d 'h is tor iens spécial isés, d ' ép i s témologues et de phi lo-
sophes , de sociologues , etc. En ce sens, l 'histoire des sciences rassemble et repré-
sente la quintessence de la réflexion scientifique, dans la mesure où il lui appar-
tient d 'ar t iculer l ' ensemble des quest ions liées à la mise en œuvre scientifique à 
l ' ensemble des quest ions sur la connaissance et la prat ique héritées des diverses 
traditions culturelles et sociales. 
V iv ie r c o n s i d é r a b l e d ' i d é e s , de fai ts , d ' a n e c d o t e s , de r e p r é s e n t a t i o n s , de 
savoi rs , d ' i n fo rma t ions , elle représen te pour la concep t ion d ' expos i t i ons u n e 
ressource de premier plan, en m ê m e temps qu 'e l le apporte les éclairages fonda-
mentaux à partir desquels peut se construire un projet. Elle const i tue donc à la 
fois un instrument et une sorte de materia prima évidente pour le muséologue . 
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L'HISTOIRE 
DES SCIENCES 
DANS L'EXPOSITION 
«ENVIRONNEMENT» 
Partie centrale de l'îlot «Environnement» de la CSI : 
- à l'arrière-plan, à gauche, l'atelier de prévision et, à droite, les panneaux sur les usages de la météorologie ; 
- au centre, la vitrine sur l'histoire de la météorologie et de la climatologie ; 
- à l'avant, à gauche, les panneaux sur l'histoire de l'écologie et les deux écrans du logiciel sur la dynamique des populations. 
La réalisation d ' une exposi t ion relève d 'un processus collectif long et com-
plexe. L 'object if initial est de bâtir un p rog ramme muséologique , c 'est-à-dire un 
descriptif aussi détaillé que possible des différents é léments réalisés ensuite. Ce 
processus de concept ion compor te plusieurs étapes successives visant à définir 
les or ientat ions générales du projet, son contenu, c 'es t -à-di re l ' ensemble de la 
matière qui sera présentée (et donc celle qui sera exclue) , les modal i tés de pré-
sentation et leurs valences , leur importance relative, les supports muséologiques 
envisagés. . . Et cela pour parvenir à un scénario intégrant les é léments qui vont 
rendre à la fois lisible un contenu scientifique et at trayante sa mise en espace. 
Cette phase de concept ion est suivie d ' une phase de réalisation soulevant égale-
ment de nombreux problèmes . 
La phase de concept ion est part iculièrement délicate et pose, s imul tanément et 
con t rad ic to i rement , des p r o b l è m e s d ' o rgan i sa t ion et de h ié rarch isa t ion d ' u n e 
matière scientifique souvent énorme ainsi que de création d ' une structure, la plus 
porteuse et la plus évocatr ice possible sur le plan de sa transcription scénographique et visuelle. 
L 'expos i t ion «Envi ronnement» a été ouverte au public , encore inachevée, en 
ju in 1992. Elle couvre envi ron 800 m2 et a été réal isée avec de gros m o y e n s 
puisque son budget est de l 'ordre de 27 mil l ions de francs. Son objectif était de 
présenter la p rob lémat ique de l ' env i ronnemen t et ses différentes composan te s 
telles qu ' on les entend aujourd 'hui . Elle est composée de trois sous-ensembles 
thémat iques , intitulés respect ivement «Cl imatologie» , «Écologie» et «Environ-
nement» , et d 'un espace au statut un peu particulier, puisque conçu spécifique-
men t c o m m e lieu d ' a n i m a t i o n , consac ré à la m é t é o r o l o g i e et a n i m é par des 
météorologis tes de Météo-France . 
Cette exposition s'installait dans le cadre du permanent, c 'est-à-dire d 'une mise 
en place d 'une dizaine d 'années . Plutôt que de présenter l 'environnement comme 
un fait de société, perspective trop instable et peu adaptée, le choix a été fait de 
mettre l 'accent sur l 'enracinement scientifique des questions d 'environnement , en 
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présentant les deux sciences majeures de l 'environnement, la climatologie et l ' éco-
logie (la géologie , que l 'on aurait pu y associer, est déjà présentée sur d 'autres 
espaces de l 'exposition permanente) , pour dégager, dans un troisième module , les 
spécificités sociales (économiques, politiques, sociétales) des questions d 'environ-
nement, la problématique et les conditions des choix collectifs dans ce domaine. 
S ' i n s c r i v a n t d a n s le c a d r e du p e r m a n e n t , e l l e en s u b i s s a i t t o u t e s l e s 
c o n t r a i n t e s : déf in i t ion d ' u n p r o p o s v a l i d e de m a n i è r e d u r a b l e , c o n t r a i n t e s 
d ' espace car on ne disposait pour la cl imatologie que de 150 m : environ, ce qui 
est très réduit. 
C o m m e la plupart des expositions de la CSI, «Environnement» s'inscrivait dans 
le contemporain. L ' idée émise initialement d 'un très large développement à carac-
tère historique, couvrant l 'histoire de l ' homme depuis ses origines et montrant les 
divers aspects de son impact croissant sur l 'environnement terrestre, n ' a pas eu de 
suite. Le parti pris initial étant de présenter des champs scientifiques, il a semblé 
indispensable de concevoir, pour chacune des parties de l 'exposition, un élément 
historique, qui apporte un minimum de mise en perspective à des domaines qui ont 
connu , en q u e l q u e s d i za ine s d ' a n n é e s , des d é v e l o p p e m e n t s t rès i m p o r t a n t s . 
Rappelons qu'i l n 'existe aucune tradition d'histoire des sciences ou d'histoire des 
techniques dans la mise en œuvre des expositions de la CSI (l 'histoire des tech-
niques est supposée réservée au Conservatoire national des arts et métiers) ; l 'his-
toire est souvent le parent pauvre des présentations, quand elle n 'est pas tout sim-
plement absente. Ont donc été réalisées et présentées une «Histoire de l 'écologie» 
et une «Histoire de la climatologie et de la météorologie». 
Concernant l 'histoire de l 'écologie , la tâche a été facilitée par le fait que les 
t ravaux et les publicat ions en France dans ce domaine se sont multipliés depuis 
quelques années, et qu ' i l existe quelques spécialistes que nous avons consultés. 
Ceux-ci nous ont apporté à la fois leur connaissance du sujet, des idées, des per-
sonnali tés marquantes et de leurs rôles, des thémat iques , et celle de la documen-
tation iconographique. Mais la dette vis-à-vis des historiens pour cette partie de 
l 'exposi t ion ne se limite pas à cela : dans l 'é laborat ion m ê m e de la p rogramma-
tion, la structuration du propos, l 'apport de l 'histoire a été très important. D ' u n e 
certaine façon, l 'organisat ion adoptée pour la présentation de l 'écologie (quatre 
grands champs , b iômes et b iogéographie , écosys tèmes , écologie des populat ions 
et des peuplements , cycles b iogéochimiques) sous-entend la référence historique. 
Bien plus qu ' anecdo tes ou é léments attrayants, l 'histoire apporte repères, mises 
en perspect ive, regards part iculièrement evocateurs et utiles : elle éclaire le pré-
sent. Elle est un outil privilégié d 'ass is tance à la concept ion autant qu 'e l le peut 
directement suggérer des scénarios d 'exposi t ion. 
Dans le domaine du climat, la situation était bien différente, dans la mesure où 
n 'exis tai t à l ' époque aucun ouvrage général historique ni aucun spécialiste fran-
çais couvrant véri tablement ce domaine , qui apparaissait c o m m e vierge. La seule 
documenta t ion per t inente était ang lo - saxonne . Les que lques manue l s français 
disponibles , rédigés par des géographes , dataient (en 1990) des années soixante-
dix. Quant aux ouvrages historiques sur le sujet, ils sont américains ou a l lemands 
et n 'on t pas été traduits (Frisinger, 1977). Une chronologie assez complè te avait 
été établie par J. Dettwiller (1988) . Une histoire de la météorologie , rédigée par 
A. Fierro, a été publiée en 1991 , mais elle ne couvre que très part iel lement la 
période contemporaine et ignore quasiment la problématique du climat. Existait 
une présentation historique vulgarisée de l 'océanographie (Whipplc , 1985), mais 
aucun élément à jour sur la paléoclimatologie, par exemple . Un ouvrage remar-
quable c o m m e le livre d ' Imbr ie et Imbrie (1979), Ice âges, solving the mistery, 
n ' a pas été traduit. Dans ces condit ions, le muséologue commence par se faire tra-
ducteur. 
Cette situation, re la t ivement inconfortable, a permis de mesurer l ' i so lement 
culturel dans lequel nous nous t rouvons (ou, au moins , nous nous t rouvions en 
1990) en France dans ces domaines , dont nous avons découvert s imul tanément 
l ' énorme déve loppement (ailleurs). Ceci soulève de nombreuses quest ions quant 
à l ' appréhension par le public des enjeux actuels dans le domaine du climat ou de 
l'effet de serre et, plus largement, quant à la percept ion du déve loppement scien-
tifique contemporain dans ces domaines . 
En ce qui concerne la mise en place de l 'exposi t ion, tout était donc à conce-
voir, directement avec les chercheurs, afin d 'aboutir à une présentation actualisée. 
L ' in térêt pour une présentat ion de l 'histoire de ces disciplines en était d 'autant 
plus grand, mais dans une perspect ive bien différente de celle liée à la mise en 
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UNE HISTOIRE 
DE LA CLIMATOLOGIE 
À ÉCRIRE 
L'îlot «Environnement» de la CSI : 
- un élément d'exposition sur la climatologie : maquet tes du p h é n o m è n e El Nino ; 
- à l'arrière-plan, une partie de l 'ensemble modélisation. 
œuvre de l 'his toire de l ' écologie . Alors que celle-ci avait nourri une réflexion 
prél iminaire à la concept ion et la réalisation, l 'histoire de la cl imatologie repré-
sentait quas iment un travail de défrichement, visant à compléter une présentat ion 
voulue un peu synthét ique et relat ivement théorique de la discipline, compte tenu 
du caractère permanent et des contraintes d 'espace. 
La présentation de la climatologie s'est construite autour de l ' idée de variabilité 
du climat, de la modélisat ion et de l ' intégrat ion d 'échel les d ' espace et de temps 
(du cyclone aux variat ions glaciaires), la distinction entre météorologie et cl ima-
tologie se faisant sur la base de la discrimination entre approches déterministes et 
probabil is tes , plutôt q u ' e n termes d 'opérat ionnal i té . La réalisation d 'un élément 
h is tor ique appara i s sa i t c o m m e le seul m o y e n de donne r une pe rcep t ion p lus 
concrè te des évolu t ions cons idérab les su rvenues dans les c inquan te dern ières 
années , ainsi que de l ' ensemble des composan tes techniques et ins t rumentales 
qui concouren t au j o u rd ' h u i à la p rév i s ion de l ' ac t iv i t é de l ' a t m o s p h è r e ou à 
l ' é tude du climat, et qui expliquent la percée de la modél isat ion. Mais pour que 
cette évolution e l le -même soit compréhensible , il paraissait indispensable de la 
situer dans le cadre plus large de l ' émergence d ' une approche scientifique de la 
dynamique de l ' a tmosphère , de présenter le soubassement théorique des dévelop-
pements technologiques contempora ins , c 'est-à-dire de reprendre toute l 'histoire 
de la météorologie , le déve loppement de la météorologie dynamique et de la cli-
matologie descriptive ; cela n 'étai t possible q u ' e n revenant à la genèse de l ' ins -
trumentat ion moderne et en reprenant une partie au moins de l 'histoire de la phy-
sique et des mathémat iques . 
P a r a i l l e u r s , il 
n ' é t a i t p a s p o s s i b l e 
d ' i gno re r la conver -
gence des disciplines 
q u i c o n c o u r e n t a u -
jou rd 'hu i à la cl ima-
to log ie , g l ac io log ie , 
s éd imen to log ie , pallinologie, océanogra-
phie, et pour chacune 
de plonger dans leur 
histoire propre... 
A i n s i , de p r o c h e 
en p roche , à t ravers 
la m i s e à j o u r d e s 
l iens i n s t r u m e n t a u x 
q u i se s o n t r é c e m -
m e n t t i s s é s e n t r e 
champs de recherche 
auparavant dist incts , 
n o u s a v o n s é t é 
c o n d u i t s à r econs t i -
tuer une histoire très 
la rge de l ' e n s e m b l e 
d e c e s d i s c i p l i n e s 
d e p u i s la R e n a i s -
sance, les derniers lustres de l 'aristotélisme et le passage à l 'appréhension moderne, 
scientif ique, de l 'act ivi té de l ' a tmosphè re . On disposai t là d ' un tout cohérent , 
depuis l 'explorat ion de la diversité des cl imats terrestres dès le X V e siècle par les 
navigateurs européens , j u s q u ' à la mise en œuvre de l 'observat ion satellitale de 
l 'atmosphère, de l 'océan et d e s g l a c e s , et au d é v e l o p p e m e n t des g r a n d s p ro -
g rammes de recherche sur le climat. 
Nous ét ions ainsi confrontés à une matière ex t rêmement riche, vaste et diver-
sifiée, où des aspects tout à fait différents se conjuguaient (développements instrumen-
taux, d é v e l o p p e m e n t s t h é o r i q u e s , o b s e r v a t i o n s m a j e u r e s , m i s e en p l a c e de 
réseaux , appor t s t e chno log iques , d e m a n d e s soc ia les ) , imposs ib l e à t rai ter de 
façon spec tacula i re dans le cadre très con t ra ignan t de l ' expos i t ion «Env i ron-
n e m e n t » : nous ne d i spos ions p o u r la mise en œ u v r e de cet é l émen t que de 
que lques mèt res car rés de g r a p h i s m e , de la poss ib i l i té de p résen te r que lques 
objets et d ' une vitrine de 4 m 2 . 
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Cette convergence scientifique, mass ivement liée à l 'apport technologique, se 
s i tue à l ' o p p o s é de ce q u e l ' o n t r o u v e d a n s d ' a u t r e s c h a m p s s c i e n t i f i q u e s 
contempora ins , souvent marqués par l ' émie t tement en sous-disciplines et objets 
partiels. Ici l ' empor ten t le rassemblement d ' informat ions et de données liées à 
d e s a p p r o c h e s a u p a r a v a n t s é p a r é e s , l ' a c c è s à u n e é c h e l l e d ' o b s e r v a t i o n et 
d ' invest igat ion totalement nouvel le , qui bouleversent complè tement les représen-
tations et impliquent des mises en œuvre nouvel les . Ce fait, qui const i tue une 
révolution scientifique et donne son plein sens au nouveau parad igme technique 
du satellite et de l 'ordinateur, semble remarquable et digne du plus haut intérêt, 
mais aussi mal connu ou ignoré du publ ic . Face au discours en vogue concernant 
la pratique scientifique, à une perception étroite des percées technologiques , une 
nouve l l e réal i té , une nouve l l e v is ion de la Te r re et de l ' i m p a c t de l ' ac t iv i té 
humaine sont en train de se construire, qui offrent ample matière à considérat ion 
et à réflexion. 
Ains i de la relat ion sc iences - techn iques . Dans ces d o m a i n e s que l ' on peut 
considérer c o m m e des sciences appl iquées , le mail lage entre aspects purement 
scientifiques et aspects technologiques est part icul ièrement intéressant et dense. 
Les conf igura t ions scient i f iques qui en résul tent sont tout à fait o r ig ina les et 
demanden t à être examinées pour ce qu 'e l les sont. Elles engagent un nouveau 
type d ' inst i tut ionnalisat ion de la recherche, et supposent le long terme, des pro-
g r a m m e s , des m o y e n s impor t an t s . Leu r s impl i ca t ions c o n c e r n a n t l ' h u m a n i t é 
dans son ensemble , el les devra ient faire l 'objet de p résen ta t ions généra les et 
rendre possible des discussions publ iques informées quant aux enjeux que repré-
sente leur développement . Sans apport de ce type, il est très difficile que se déve-
loppe une discussion publ ique sereine sur l ' ensemble des quest ions que recouvre 
la recherche sur le climat.. . 
Ces é léments nous ont donc fortement incités à tenter de prolonger le travail 
en tamé, à lui trouver un cadre de présentat ion plus adapté que le faible espace 
imparti dans l 'exposi t ion «Envi ronnement» , à élargir le cercle de nos partenaires 
scientifiques pour étudier et proposer un nouveau projet. L 'object i f est en fait 
doub le : approfond i r la réf lexion sur ces d i sc ip l ines et leur d é v e l o p p e m e n t , 
mieux les faire connaître au grand public , mais aussi susciter un intérêt auprès 
des spécial is tes (ép i s témologues , h is tor iens , soc io logues des sc iences) vers le 
d o m a i n e encore mal connu de l ' h i s to i r e des d i sc ip l ines de l ' a t m o s p h è r e , de 
l 'océan et du cl imat. 
Les mot ivat ions de ce projet sont claires : dissiper l ' ignorance qui existe en 
France concernant ces domaines , en particulier pour ce qui est des développe-
ments récents, faire connaî t re les t ravaux menés par des historiens dans d 'aut res 
pays , la dynamique de recherche sur ces quest ions, et ainsi contr ibuer indirecte-
ment à éclairer le débat publ ic sur les enjeux liés aux modif icat ions du climat et à 
l 'évolut ion de la prévision météorologique . 
Le pro je t p r o p o s é c h e r c h e à e m b r a s s e r d a n s une m ê m e p r é s e n t a t i o n les 
aspects opérat ionnels et les différentes composantes de la recherche, en situant 
ses perspect ives à moyen terme (Charles et al., 1994). 
En m ê m e temps, il s 'efforce de mettre en évidence le caractère ancien, millé-
na i re d e s i n t e r r o g a t i o n s h u m a i n e s q u a n t à l ' a c t i v i t é de l ' a t m o s p h è r e ou de 
l ' océan et de s i tuer les différentes réponses success ives en relat ion avec des 
n iveaux de déve loppement technique ou ins t rumenta l , une organisat ion et des 
demandes sociales, un niveau productif, etc. Dans ces domaines , les quest ions, la 
recherche ne peuvent être dissociées d 'une appréhension très large de l 'act ivi té . 
Ce projet s 'or iente vers une présentat ion diversifiée des relations sciences-socié-
té , p a r t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e s d a n s un d o m a i n e q u e l ' o n peu t c o n s i d é r e r 
c o m m e appliqué. 
La d y n a m i q u e de la d i sc ip l ine , ses d i m e n s i o n s t e c h n o l o g i q u e s (sa te l l i tes , 
i n f o r m a t i q u e ) , ses d é p l o i e m e n t s s p a t i a u x et t e m p o r e l s , d é t e r m i n a n t s d a n s 
l 'observat ion, le recueil et le trai tement des données , seront au centre des présen-
tations, dans une perspect ive globale faisant apparaître les condit ions, le sens et 
la portée de chaque développement . 
La conve rgence h is tor ique des d isc ip l ines impl iquées dans la c l imato logie 
actuelle, leur relation avec l 'opérat ionnel consti tuent l ' axe majeur de la présenta-
tion. Cette approche présente un potentiel muséologique important , peu exploité 
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dans l ' exposi t ion «Env i ronnement» . L'un des enjeux du nouveau projet est de 
montrer cette réalité instrumentale autant que théorique qui a fait le développe-
ment des discipl ines en cause, et donc d 'ut i l iser toutes les ressources iconogra-
phiques et documenta i res de l ' approche historique, pour proposer une réalisation 
visuel le in téressante , per t inente et forte, essayant d 'é la rg i r et de renouvele r si 
possible le c h a m p des images de ces domaines à partir d ' invest igat ions dévelop-
pées. Il s 'agit de proposer une mise en œuvre attractive pour des publics variés, 
autant que pert inente sur le plan du contenu scientifique et historique. 
Les disciplines de la météorologie et de la cl imatologie sont un lieu privilégié 
de la confrontation entre théorie et opérat ionnel . Les deux versants , déve loppe-
ment des connaissances et déve loppement des sys tèmes techniques, y sont indis-
sociables. Le nouveau projet vise, en association avec les techniques actuelles de 
démonstra t ion, audiovisuel les et informatiques, à présenter quelques gros objets 
(il en ex is te de n o m b r e u x d a n s les d o m a i n e s c o n c e r n é s , ca ro t t i e r s , nav i r e s , 
avions , l idars, satellites, etc.), l 'objectif étant de rendre sensibles les instruments 
de la recherche, de ne pas minimiser le caractère technique de ce projet sans pour 
autant le restreindre à cela. 
Cherchant à faire comprendre les disciplines présentées à travers leur dévelop-
pement , il se prolonge également dans le futur. Il vise à montrer les différentes 
é t apes de la cons t ruc t ion d ' u n e ques t ion sc ien t i f ique , d e p u i s des t e m p s t rès 
anciens j u s q u ' a u x déve loppements récents ou à venir. On ne cherchera pas à pro-
poser un message particulier autour de ce développement , mais plutôt à en pré-
senter les différentes composantes et à en faire ressortir la singulari té. 
La difficulté du projet a été de met t re au point une s t ructure qui pe rmet te 
d ' o r g a n i s e r la mat iè re à p résen te r de façon a t t rayan te et de rendre en m ê m e 
temps lisibles des déve loppements enchevêtrés . Cela nous a conduit à retenir sept 
grandes plages his tor ico- thémat iques , c 'es t -à-dire sept momen t s qui permet tent 
d 'explorer sur une durée assez longue des déve loppements spécifiques. En l 'état 
actuel, ces sept moment s , rapidement résumés , sont : 
• «Le climat et l ' h o m m e » . Introduction et mise en perspect ive générale des varia-
tions permanentes du climat au cours de l 'histoire de la Terre, de leur impact sur 
la biosphère et les sociétés humaines . 
• «Naviguer , de l ' a tmosphè re à l ' océan» . À t ravers la conquê te des océans et 
l 'act ivi té mar i t ime , s 'es t é laborée une p remière représentat ion de l 'act ivi té de 
l ' a tmosphère puis de l 'océan, qui s 'est vér i tablement bouclée et systématisée au 
XIXe siècle (sondages , explorat ions polaires, etc.). 
• «Météoro logie , des pr incipes phys iques à la prévision opéra t ionnel le» . Deux 
siècles après l ' invent ion des instruments de mesure modernes de la température 
et de la pression, se sont const i tués les premiers réseaux météorologiques opéra-
t ionnels, cons tamment développés ensuite au fur et à mesure que l ' ins t rumenta-
tion s 'améliorai t (les té lécommunica t ions ont j oué ici un rôle majeur) et que les 
théories de la circulation générale de l ' a tmosphère s 'affinaient. 
• «Les c l imats du passé» . L ' é v i d e n c e des t ransformat ions c l imat iques dans le 
passé, acquise dans la première moit ié du XIX e siècle, est le prélude à une intense 
activité de recherche et d 'expl icat ion dont le champ et les techniques ne cessent 
d 'évoluer et de se perfectionner. 
• «Modél isat ion du t emps et du cl imat». Si les bases théoriques de la modél isa-
tion sont mises en place entre le début du siècle et les années 1920 par Bjerknes, 
puis Richardson, il faut at tendre l ' émergence de l 'ordinateur, à la fin des années 
1940, pour que la modélisat ion prenne son essor et devienne l 'outil privilégié du 
prévisionniste, de l 'océanographe ou du c l imatologue. 
• «De nouveaux instruments pour observer la Terre». Après le ballon et l 'avion, 
qui donnent une impulsion considérable à la météorologie en même temps qu' i ls lui 
fournissent un nouvel outil d 'observation, le satellite vient dès 1960 révolutionner les 
conditions de l 'observation de la Terre, de l 'atmosphère, des nuages et de l 'océan, 
ouvrant un nouveau chapitre de la prévision météorologique et de la climatologie. 
• «Le climat sous survei l lance». Soumis à d ' incessantes variat ions, le climat de la 
Terre a p robablement déjà en tamé, sous l'effet de l 'act ivi té humaine et via un 
déstockage massif du carbone fossile, une dérive qui pourrait se traduire par des 
m o d i f i c a t i o n s i m p o r t a n t e s de sa d y n a m i q u e . C e s m o d i f i c a t i o n s de g r a n d e 
ampleur const i tuent un défi majeur à une conna i s sance scient if ique en pleine 
évolution. 
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OUVRAGES RÉCENTS 
DE VULGARISATION 
Après cette première phase de définition très générale , s ' amorce maintenant 
une seconde étape, délicate, qui, de la recherche de partenaires financiers à r a f f i -
nement progressif du propos , conduira à la réalisation du projet. Cette démarche , 
dans son ensemble , i l lustre et démont re l ' au t re face de la muséo log ie scient i -
fique, l ' impuls ion, le concours qu 'e l l e est susceptible d 'appor ter à l 'histoire des 
sciences dont elle se nourrit , mais qu 'e l l e féconde en retour. 
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